
 

 

 

 

Date   : Dimanche, le 28-10-2018 

Thème  : ABRAHAM, LE PATRIARCHE -52- 

Orateur  : Fr. Maurice MWEHU 

Lectures  : JONAS 3-10; JONAS 4 :1-11 

Considérons Aujourd’hui un descendant d’Abraham à Ninive, et cela dans une histoire 

très frappante en matière du salut. Dieu a travaillé avec un homme sans le concours de 

l’homme. 

Ainsi donc, nous pouvons nous poser la question : « Dans quel état d’esprit Jonas a-t-il 

prêché ? » Pour y répondre, nous allons nous baser sur : 

• La déception de Jonas ; 

• Le cœur de Dieu ; 

• La réponse des Ninivites. 

 

1. LA DÉCEPTION DE JONAS 

Jonas a prêché dans une ville très hostile. Son message, n’ayant pas une fenêtre de 

grâce,  annonça : « Encore quarante jours, Ninive sera détruite.» 

D’où était venu sa déception après un temps de succès ? (avec ou sans le concours des 

hommes, Dieu sauvera). 

Ceci est connu de tout le monde que ce n’est pas de plein gré que Jonas est parti à Ninive, 

il n’a aimé ni la mission vers Ninive, ni la manière dont Dieu lui a confié cette mission. 

Quelle est donc cette façon de Dieu de dire au prophète : « Tes ennemis ne sont pas 

toujours mes ennemis, et la bénédiction d’Abraham ne se gérera pas selon les humeurs 

et les querelles des hommes, sinon, les familles de la terre ne seraient jamais atteintes. 

Puisque les hommes dans la société ne comprennent cette manière de faire de Dieu, c’est 

la raison pour laquelle Dieu trouble les bateaux de nos vies. 

Bien-aimé, le Dieu d’Abraham t’a atteint afin que tu atteignes toi aussi d’autres, sans 

considérer leurs origines ou d’autres aspects sociaux, ou encore d’autres faits 

humainement normaux. 

  



 

 

 

 

2. LE CŒUR DE DIEU 

La  réaction de Jonas a prouvé à suffisance comment le cœur du Dieu d’Israël était 

diffèrent du cœur d’Israël. Ce qui explique que l’on peut appartenir à Dieu sans partager 

son cœur. Si tu ne vas pas dans la direction du Dieu que tu sers, pose-toi donc la 

question si tu le sers ou tu te sers toi-même. 

Deux avis différents sur le sort de la même ville : 

• Pour Jonas, Ninive est bonne pour la destruction. Celui qui te veut du bien est plus 

que celui qui te hait. 

• La ville qui a fait de Jonas prophète, Jonas lui-même ne l’aimait pas. Ainsi donc, 

Dieu l’a imposé. 

3. LA RÉPONSE DE NINIVE 

Quelle réponse doit-on attendre d’une ville qui ne sait distinguer la gauche de la droite ? 

A Ninive, c’est la confusion totale. Jonas était sûr que le peuple ne se repentirait pas, il se 

dit : « Ninive est égarée aujourd’hui, là où vous étiez égaré hier. » 

Bien-aimé, si chacun de nous savait que, c’est qu’il peut déplorer chez l’autre, c’est ce qu’il 

a été hier. On connait par la révélation, alors laissons Dieu se révéler en nous pour que 

nous arrivions à distinguer le bien du mal. 

  

  

 


